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Le 25 juin 1975, l'in dé pen dance mo zam bi caine est pro cla mée. Non‐ 
obs tant les dé ci sions po li tiques du Front Pro vi soire prô nant un Mo‐ 
zam bique mul ti ra cial, le pays sombre dans une pé riode d'in sta bi li tés
dé chi rant le pays entre le Fre li mo 1 et la Re na mo 2.

1

Du rant seize an nées de guerre ci vile, la jour na liste Lina Ma gaia, âgée
de trente- six ans aux pré mices du conflit, sera té moin du drame.
Dans un souci de té moi gnage, elle pu blie De leh ta pulos na vida en
1994 3, récit se fai sant l’illus tra tion des affres de la post- indépendance
mo zam bi caine. Ce roman épis to laire nous est narré par la  voix du
per son nage de De leh ta, une in fir mière écri vant à l’homme qu’elle
aime et dé cri vant la des truc tion chao tique de leur pays entre le 20
oc tobre 1988 et le 28 fé vrier 1993. 

2

Les lignes qui suivent se ront consa crées à la mise en évi dence des
par ti cu la ri tés fai sant de De leh ta  : pulos na vida, le lieu de ren contre
de par cours mul tiples. Nous nous in té res se rons dans un pre mier
temps au trai te ment des par cours his to riques illus trés au fil du
roman, à sa voir les temps et les es paces du conflit. Nous étu die rons
par la suite les choix sty lis tiques de l’au teure met tant en évi dence les
tra jec toires pré sentes au sein de son œuvre, ainsi que sa ma nière de
mettre en va leur le par cours de chaque per son nage clé, no tam ment
les per son nages fé mi nins.

3

Par par cours, il faut en tendre ici l’iti né raire géo gra phique uti li sé pour
se rendre d’un en droit à un autre, mais aussi les étapes d’évo lu tion et
les stades suc ces sifs pas sés par un in di vi du tant au ni veau men tal que
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spa tial. Enfin, dans l’ac cep tion cho ré gra phique du terme, le par cours
sera en ten du comme l’ap ti tude à se pro pul ser en avant.

Nous dis tin gue rons les par cours géo gra phiques et tem po rels, illus‐ 
trés dans l’ou vrage à tra vers les des crip tions et les dé tails ex po sés,
des par cours créa tifs choi sis par l’au teure convo quant di verses mo‐ 
da li tés d’ex pres sion lit té raire. Enfin, nous abor de rons cette no tion
par le prisme du genre of frant à voir un Mo zam bique fé mi nin di vers
et mul tiple, tant au ni veau des men ta li tés que des com por te ments
dé clen chés ou ré veillés par la guerre ci vile chez les femmes qui le
consti tuent.

5

Trai te ment des par cours his to ‐
riques

Guer ri lheira da Fre limo, Ma gaia transpôs para a sua es crita o com ‐
plexo ce ná rio pós- independência em Mo çam bi que, com um en fo que
par ti cu lar no con flito que opôs a Fre limo e a Re namo, ge rando uma
guerra civil que du ra ria de 1975 a 1992.A es crita de Ma gaia po li tiza o
texto li te rá rio, ate nu ando a fron teira entre dis curso fic ci o nal e dis ‐
curso his tó rico, atra vés de uma re tó rica ide o lo gi ca mente mar cada 4.

Dans De leh ta, pulos na vida, Lina Ma gaia offre une illus tra tion des
cinq der nières an nées de guerre ci vile tra ver sées par les mo zam bi‐ 
cains.

6

Ce roman, or ga ni sé en quatre par ties, dé peint les dif fi cul tés en du rées
par des per son nages bri sés, sté réo types de di verses ca té go ries de la
po pu la tion mo zam bi caine. Cha cune des sec tions est di vi sée en un
nombre de cha pitres al lant de quatre à huit. Alors que la pre mière et
la der nière par tie struc turent le récit en pri vi lé giant les marques
tem po relles, les par ties deux et trois mettent en avant une des crip‐ 
tion de l’es pace da van tage mar quée, dé lais sant la tem po ra li té re la tive
à l’écri ture des lettres pour faire place aux faits concrets qui y sont
nar rés.

7

Le récit est cadré par deux dates : le deuxième cha pitre est fait dé bu‐ 
ter le récit au 20 no vembre 1988 tan dis que le der nier est daté du 28
fé vrier 1993. Le par cours tem po rel est ici ral lon gé ; quatre cha pitres
de la pre mière par tie étant datés au 20 no vembre 1988. La der nière
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date ce pen dant se dé marque à la fois par son uni ci té, mais aussi par
le choix du titre du cha pitre, l’au teure l’ayant nommé «  Último
capítulo , et non pas « Capítulo 4 » comme au pa ra vant. La briè ve té de
ce der nier cha pitre contraste avec les ré fé rences à la nais sance de la
guerre ainsi qu’au Mo zam bique pré- indépendant dé mul ti pliées du‐ 
rant tout le roman. Le style épis to laire met en avant les faits his to‐ 
riques trai tés au cours de nom breuses ana lepses dont voici deux
exemples : 

« Não nos viá mos desde 1986. Ainda me lem bro que nessa al tura ela
fa lara da co mida que não che gava, da vida cujo custo era as cen dente
(...). 5 »;

« É como em 1974. No dia 7 de Se tem bro, os “ficos” ou sei lá quem foi,
ocu pa ram a Rádio Clube de Mo çam bi que, ten tando um golpe de Es ‐
tado con tra a de ci são da as si na tura dos Acor dos de Lu saka. 6 »

Ces dates ne sont bien évi dem ment pas choi sies au ha sard mais re‐ 
latent les temps forts ayant ryth mé le conflit mo zam bi cain. L’année
1986 fut celle du décès du pré sident Sa mo ra Ma chel, le 7 sep tembre
1974, jour où les nou velles au to ri tés por tu gaises ins tau rèrent un gou‐ 
ver ne ment pro vi soire au Mo zam bique, ou vrant la voie à l’in dé pen‐ 
dance, neuf mois plus tard fut mar qué par des émeutes et des as sas‐ 
si nats de Noirs mo zam bi cains. Ces vio lences se ré pé tèrent quelques
se maines plus tard, comme le pré cise le roman :

9

« Quando ou tros qui se ram re pe tir as agres sões, a 21 de Ou tu bro, no
mesmo ano, o fogo foi uma das armas que as po pu la ções su bur ba nas
ti ve ram para se de fen der. 7 »

En outre, le titre de l’œuvre in carne ces mou ve ments in ternes au
récit et au pays. En effet, «  pulos  » que nous pou vons tra duire par
l’ac tion de sau ter, une pul sa tion vio lente, un sur saut, une agi ta tion,
une ac tion très ra pide, ou le fait de sen tir son cœur agité dans une si‐ 
tua tion émo tion nel le ment forte, tra duit l’en semble des mou ve ments
re la tifs à la crise tra ver sée par la na tion. En effet, le Mo zam bique
aura, du rant cette pé riode, connu la vio lence, l’agi ta tion, la ra pi di té
dans la suc ces sion des évè ne ments et les émo tions que cela aura
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sou le vé. Cet en semble de tra jec toires est conden sé dans les ac tions
et les sen sa tions re la tées par le per son nage de De leh ta.

Les marques de cette mo bi li té, à la fois tem po relle et spa tiale, se re‐ 
marquent au ni veau lin guis tique, la deixis étant per pé tuel le ment
condi tion née par la si tua tion de guerre et l’op pres sion qu’elle
convoque. Tout au long du roman, les ad ver bes de lieu, dont aqui, lá,
ali, em toda parte, em qual quer lugar, em ne nhum lugar, em casa,
longe, ou en core fora, ainsi que les ad ver bes de temps tels que
quando, sem pre, nunca, agora, antes, de pois, ontem, hoje, já, ainda,
ou cedo, se succèdent et trans met tent ces mo bi li tés particulières.

11

De plus, le rythme in hé rent au style épis to laire im pose une at tente et
des el lipses nar ra tives que nous de vi nons plus ou moins longues en
rai son du cadre violent qui est le leur. Ce choix sty lis tique est loin
d’être ano din. Il per met à l’au teure de trans mettre une vé ri té grave.
Dans l’in tro duc tion qui fait guise de pré face, Ma gaia pré cise ses in‐ 
ten tions :

12

« Há li vros que lemos em que o seu autor tem o cui dado de es cre ver :
Qual quer se me lhança com pes soas vivas ou mor tas é pura coin ci ‐
dên cia. De leh ta não é pura coin ci dên cia. 8 »

Aussi, les faits nar rés ne sont pas fic tifs, comme nous le ver rons dans
la suite de notre étude. Si la si mi li tude avec des êtres morts ou vi‐ 
vants n’est pas une coïn ci dence dans ce roman, le style épis to laire
amou reux choi si par Ma gaia ne l’est pas non plus. Il im plique une vi‐ 
sion in ti miste du conflit ra va geant le Mo zam bique lors du temps du
récit. Ce choix est dou ble ment in té res sant car il convoque une dou‐ 
ceur contras tant avec les faits ra con tés ainsi qu’une com mu ni ca tion
li bé rée au sein d’une na tion où la guerre em pêche les êtres de s’ex pri‐ 
mer li bre ment.

13

Une autre par ti cu la ri té est à noter au ni veau ono mas tique, no tons
que le pré nom du pro ta go niste, qui est une afri ca ni sa tion du verbe
por tu gais «  de lei tar  »  si gni fiant «  dé lec ter  », «  char mer  » ou  «  ré‐ 
jouir », ren force cette par ti cu la ri té. Le lec teur re çoit les in for ma tions
tra giques par le biais d’un pro cé dé de sé duc tion, et après avoir été
rap pro ché de De leh ta de ma nière douce, il est prêt à re ce voir la réa li‐ 
té de la vie quo ti dienne :
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« Diz- me, meu amor, sou ego cên trica ou egoísta? E beijas- me como
res posta? Então é isso. Uma coisa eu sei : no meu amor por ti sou
egoísta. Quero- te sem pre co migo e às vezes esqueço- me que isso
não pode ser. [...] Na guer ra é assim. 9 »

L’amour sert d’in tro duc tion à la guerre, celle- ci met tant un terme à la
dou ceur à la quelle as pire De leh ta. Ce pro cé dé tend à cho quer le lec‐ 
teur, il l’in ter pelle et le ré veille après l’avoir bercé dans un dis cours
amou reux. En effet, en amor çant la des crip tion de la si tua tion so ciale
de façon si sen suelle, le texte ne nous pré pare pas à la vio lence qui
sui vra ces pro pos. Le mé dium de la lettre amou reuse met plus fé mi‐ 
ni ne ment en va leur le par cours in di vi duel de chaque per son nage qui
sera dé crit que les faits de la guerre. Ce pen dant, ces par cours ne sont
pas moins le re flet d’une ca té go rie so ciale par ti cu lière. L’in ti mi té
épis to laire est ren for cée par la da ta tion des cour riers fic tifs dès le
deuxième cha pitre où leur tem po ra li té est pré ci sée. La deuxième
lettre – consti tuant un cha pitre – est datée du 20 oc tobre 1988. Au fil
du roman ce pen dant, les dates for melles se ront ef fa cées au pro fit
d’al lu sions tem po relles plus éva sives, la tran si tion his to rique d’alors
étant elle- même peu in tel li gible mais in stable et pré caire. Nous sau‐ 
rons par exemple au hui tième cha pitre que De leh ta re prend la plume
peu après le pre mier mai, la ré fé rence ap proxi ma tive étant celle de la
Fête du tra vail :

15

« Tenho deste tipo de am né sias, de vez em quando. Obceco- me a
pro cu rar na me mó ria um de ter mi nado fe nó meno e não me ocorre
logo. Que dia é hoje ? Esforço- me e não me re cordo. Só me lem bro
de que comemorou- se há pou cos dias o Dia dos Tra ba lha do res 10 ».

Seuls les évè ne ments pas sés et en trés dans l’His toire se ront re te nus
et datés avec pré ci sion  ; le pré sent sera quant à lui dé crit avec flou.
Ce manque de net te té tem po relle tra duit le sen ti ment du pro ta go‐ 
niste, perdu dans cette guerre qui n’en finit pas. Ce der nier finit par
être ha bi té par le monstre de la guerre et par se fondre dans sa réa li‐ 
té :

16

« Eu ouvia a guerra den tro de mim. [...] À media que fa lava, a guerra
de sa pa re cia e pe ne trava o eu que sou. In si nu ante, cau te lo sa mente,
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com pre ci são de má quina per feita, o eu que sou sur gia pouco a
pouco, à me dida que o mons tro fa lava 11. »

Ce style épis to laire est donc pré texte à des des crip tions his to riques
tant pas sées que pré sentes à la nar ra tion. Il est aussi pro pice à des
mul ti pli ca tions de vi sions dif fé rentes des es paces de la guerre.

17

Trai te ment des par cours géo gra ‐
phiques
Comme nous l’avons évo qué dans notre in tro duc tion, les par ties fai‐ 
sant le plus de ré fé rences à l’es pace géo gra phique sont les deux par‐ 
ties cen trales du roman, à sa voir les par ties deux et trois. Elles re pré‐ 
sentent donc le nœud cen tral des par cours spa tiaux du roman. Aussi,
la deuxième par tie du roman s’ouvre sur un es pace in ter na tio nal, à
sa voir les Etats- Unis d’Amé rique :

18

« Tenho grande de seho de co nhe cer os Es ta dos Uni dos da Amé rica
do Norte. 12 »

Dans l’ex trait sui vant cette ci ta tion, une vi sion duelle du la puis sance
mon diale nous est pré sen tée. A la vi sion né ga tive re la tive à l’His toire
se mêle une vi sion po si tive qui a trait à la culture amé ri caine :

19

« As estórias dos es cra vos que se re vol ta ram (quem sabe, desses es ‐
cra vos ou tros foram daqui de Mo çam bique), estórias de Buf fa lo Bill,
Ari zo na Kid, Tom Mix, do ma dores de ca va los sel va gens, os ro dêos
com vacas e tou ros bra vios, as lutas sobre os di rei tos civis. Li as
ficções sobre o FBI, a grande estória do Pai Tomás, 2455 Cela da
Morte, de Caril Ches man, as estórias de Al Ca pone, Mar tin Lu ther
King, An ge la Devis, J.F. Ken ne dy, o simpático de mo cra ta que or de nou
uma guer ra san dren ta contra os viet na mi tas. »

Quant aux mi gra tions na tio nales, elles sont mises en va leur par les
mi gra tions in ternes au pays, par ti cu liè re ment au sein de la ville de
De leh ta, cette der nière ayant une vie di vi sée entre son lieu de tra vail,
l’hô pi tal, et l’en droit où elle se dé tend du rant ses pauses et après ses
jour nées, le l’auberge- bar-restaurant : 

20
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« Assim, dirigi- me ao restaurante- pousada-bar mais fre quen tado da
vila. É prá tica de uitos que vêm de Chókwè, do Xai- Xai, Inham bane,
da Ilha Jo sina, de mui tos ou tros lu ga res a norte e no ro este da vila,
es ta ci o nar ali em frente àquele restaurante- pousada-bar para nele
re fres ca rem as gar gan tas ou bater um papo com al guém que apa ‐
reça, até ga nha rem co ra gem para pros se guir a vi a gem para Maputo- 
cidade. 13 »

Le lieu n’est pas pré ci sé ment lo ca li sé mais est dé fi nit comme un point
à la fois cen tral et de tran sit. La pré ci sion ap pa raît lorsque De leh ta
ra conte l’his toire d’un fa meux mé de cin suisse qui n’est autre que le
mal heu reu se ment connu René Ga gnaux, abat tu en mai 1990, qui était
aimé dans le pays de part en part : « De Ma pu to, de Gaza, de In ham‐ 
bane, de Cabo Del ga do, gente que o conhe ce ra che ga va a Xi na vane
para ser pore le tra ta do. » Cette af faire fit par ler d’elle dans les mé‐ 
dias in ter na tio naux. Cet homme in carne une tra jec toire par ti cu lière,
bien que courte, au sein du roman, il est celui qui, voya geant dans
tout le ter ri toire « de sa fiou a guer ra até às últimas conse quên cias 14 »
mais ayant été stop pé par le par cours de la vio lence de ce conflit et
sa gra da tion in sen sé. La conver sa tion rap por tée par De leh ta sou ligne
cette vie de par cours et son état d’es prit pa ci fique contrant les pro‐ 
ces sus de vio lence dans le quel il vi vait mal gré lui :

21

« E disse- me um diam, com muito des gosto, íamos os dois no seu
carro : - E eles matam e nem sabem por que o fazem. 15 »

Ce fait his to rique ra joute à ce roman épis to laire la di men sion de
« roman non fic tion nel » de Ca pote et de « nou veau jour na lisme » de
Wolfe.

22

Le roman non fic tion nel est un récit do cu men taire « qui se li rait
exac te ment comme un roman mais où chaque mot ex pri me rait la
pure vé ri té » écrit Ca pote 16. Le non- fiction novel, tra duit tour à tour
par roman non- roman, roman- document, roman non fic tion nel, non- 
fiction - ou en core, roman jour na lis tique ou jour na lisme nar ra tif, est
une no tion in ven tée par Tru man Ca pote pour dé crire son ou vrage De
sang- froid : récit vé ri dique d’un meurtre mul tiple et de ses consé‐ 
quences (1966). Il y re late l’his toire vraie d’une fa mille du Middle West
as sas si née en 1959 dans un ou vrage dont le style et la struc ture ne se
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dis tinguent pas d’un roman tra di tion nel. A pro pos du genre en ques‐ 
tion Lodge écrit :

« L’ex pres sion « roman non fic tion nel » est, bien évi dem ment, pa ra ‐
doxale et il n’est pas éton nant que les livres qui s’en ré clament soient
l’objet de soup çons et de dé bats concer nant le genre au quel ils ap ‐
par tiennent réel le ment. Sont- ils des ou vrages d’his toire, des re por ‐
tages ou des œuvres d’ima gi na tion ? 17 »

Cette dé fi ni tion lod gienne est com plé tée par la vi sion de Wolfe qui,
pour sa part, se consi dère comme le chef de file d’un nou veau mou‐ 
ve ment lit té raire qu’il ap pelle « nou veau jour na lisme », af fir mant en
1973 18 que le nou veau jour na lisme a rem pla cé le roman dans sa fonc‐ 
tion tra di tion nelle consis tant à dé crire la réa li té so ciale contem po‐ 
raine. Selon lui, les au teures du genre em pruntent cer taines ca rac té‐ 
ris tiques à l’écri ture de fic tion qui sont la mise en scène plu tôt que la
nar ra tion his to rique, la trans crip tion des dia logues dans leur in té gra‐ 
li té, ma jo ri tai re ment sous forme de conver sa tions, l’adop tion de la
pre mière per sonne comme point de vue du texte, et enfin l’usage de
dé tails quo ti diens ser vant à la des crip tion de la vie des per son nages.
Ce genre reste ce pen dant non fic tion nel, étant un re por tage mené
par l’au teur.

24

Il semble dès lors évident que l’ou vrage de Ma gaia doit se lire à la lu‐ 
mière de ces dé fi ni tions et qu’il ap par tient à cette veine lit té raire
Outre- Atlantique. Cette ap par te nance est d’au tant plus évi dente que
Ma gaia met le jour na lisme en avant au sein de l’in trigue, le per son‐ 
nage de Nélia in car nant ce mé tier :

25

« (...) ad miro a Nélia. Sendo jor na lista, con se guirá ar ru mar muita ma ‐
té ria e se um dia qui ser po derá es cre ver todas as coi sas que en con tra
na sua car reira em li vros que tal vez sir vam no fu turo de base para
aná lise da nossa época. 19 »

La re trans crip tion exacte des pro pos de Nélia, «  vírgula a vírgula,
ponto a ponto 20 », fait de De leh ta une jour na liste en herbe ten tant de
col ler à la réa li té et re trans crire les faits dans leur in té gra li té.

26

Ce sym bole de la femme jour na liste est com plé té par le désir du pro‐ 
ta go niste de de ve nir jour na liste et écri vain. Aussi, il n’est pas éton‐
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nant de lire que De leh ta loue et ad mire cette fa cul té qu’ont les jour‐ 
na listes et les écri vains à re trans crire la réa li té et à ser vir une cause
in dis pen sable pour le futur, à sa voir l’étude his to rique et so cio lo gique
des évè ne ments tra ver sés par une na tion : 

« Na ver dade, eu quero ser uma es cri tora. Por isso ad miro a Nélia.
Sendo jor na lista, con se guirá ar ru mar muita ma té ria e se um dia qui ‐
ser po derá es cre ver todas as coi sas que en con tra na sua car reira em
li vros que tal vez sir vam no fu turo de base para aná lise da nossa
época. 21 »

Nous ve nons donc de le voir, le roman de Ma gaia pos sède une sty lis‐ 
tique hy bride, à l’image des par cours qu’il met en scène. En na vi guant
entre le roman épis to laire et le roman non fic tion nel, ou roman té‐ 
moi gnage, Ma gaia tend à s’at ta cher à la réa li té qu’elle dé crit de la ma‐ 
nière la plus fi dèle qui soit. La dé di cace « A ti, De le ta, que de se jo que
vivas a paz para sempre neste Mo çam bique que é a tua pátria » ré vèle
au lec teur que le per son nage épo nyme a une exis tence réelle. Le
roman est donc un en semble d’in car na tions lit té raires de réa li tés
contem po raines à l’au teure et au conflit qu’elle tra ver sa, mais aussi de
per son na li tés re pré sen ta tives de la po pu la tion de l’époque.

28

Trai te ment des par cours in di vi ‐
duels
Si les par cours spatiaux- temporels sont une com po sante im por tante
du roman étu dié, ils sont aussi in ternes aux êtres et sont in car nés par
les dif fé rents per son nages mis en lu mière par la narratrice- 
personnage.

29

Après une brève in tro duc tion si gnée « Lina Ma gaia », le roman s’ouvre
sur une pre mière par tie axée sur le per son nage nar ra teur et au teur
de l’his toire, l’épo nyme De leh ta. Dans le pre mier cha pitre, nous com‐ 
pre nons que c’est sa vi sion de la guerre ci vile qui nous sera rap por tée,
ce der nier dé bu tant par la phrase in ter ro ga tive « Por que me per gun‐ 
tas quem sou ? », fai sant de la suite de ses pro pos un re flet de son
point de vue in terne. Ce pen dant, dès le cha pitre deux un nou veau
per son nage clé entre en scène, pa ra doxa le ment mis en va leur par son
ab sence. En effet, le cha pitre deux n’est autre que la pre mière lettre
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que De leh ta adresse à son amant. Dès lors, nous com pre nons que les
lettres en voyées re pré sentent le seul lien ma té riel entre les deux des‐ 
ti na taires, le lec teur pre nant ici la place de l’amant in vi sible ainsi que
de tout mo zam bi cain lamb da ayant vécu cette tra gé die. Aussi, outre
l’amant in vi sible, les par cours mas cu lins qui nous sont dé crits
peuvent être lus tels des sté réo types de l’homme mo zam bi cain. As‐ 
sise au bar, De leh ta sur prend une conver sa tion entre un ex- guérillero
et un jour na liste :

« Hoje, a di fe rença é que en fren ta mos o primo, o irmão, o so bri nho…
– o seu ar de so lado pe ne troume – por isso esta guerra vai ser di fí cil
de ven cer com as armas. 22 »

Cet ex trait met en évi dence le fait que l’ex- guérillero ainsi que le
jour na liste sont tous deux im puis sants face au conflit fra tri cide qui
ra vage leur pays. Les deux hommes pour suivent leur conver sa tion et
en viennent à mettre les hommes po li tiques mo zam bi cains en cause.
Ceux- ci sont dé crits de la même ma nière que les deux hommes par‐ 
lant à leur sujet, in ef fi caces et peu ac tifs :
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« Por tanto, é pre ciso mudar de es tra té gia, se que re mos que esta
porra da guerra acabe. [...] Que temos bons po lí ti cos que podem aca ‐
bar ocm esta guerra. A co me çar pelo Pre si dente. É pre ciso obri gar
esses gajos a sentarem- se na mesa das con ver sa ções. [...] Quando os
po lí ti cos se de ci di rem esta guerra vai aca bar. Verás... 23»

Cette der nière ci ta tion se ter mine par un verbe d’ob ser va tion et non
pas d’ac tion et re flète donc à elle seule les com por te ments mas cu lins
non guer riers dé crits dans De leh ta pulos na vida : ils ne sont pas vio‐ 
lents dans leur conte nu mais par leur manque de prise de po si tion, ils
par ti cipent, sinon de la des truc tion, de la non- construction de la na‐ 
tion.

32

Enfin, les hom mes, bien que par fois vic ti mes, sont aussi des guer ri ers
aux par cours vi o lents et san gui nai res, « [in ci ne rando] seres vivos em
casas de li be ra da mente fe cha das; onde os in sa nos men tais ope ra do res
da guerra de ce pam sexos de ho mens e ras pam com lâ mi nas va gi nas
de mu lhe res. É neste es paço que jo vens ima tu ras sen tem os seus pe‐ 
que nos úte ros tor tu ra dos por pénis de di fe ren tes ho mens em pos ses
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vi o len tas, con ce bendo fi lhos não de se ja dos ou fi cando es té reis para
sem pre. 24»

De la même ma nière, les par cours fé mi nins trai tés dans le roman sont
les sym boles de femmes mo zam bi caines par ti ci pant de ca té go ries so‐ 
ciales par ti cu lières et jouant un rôle non né gli geable. Il nous est en
effet dit au cours du récit : « Educa o homem e terás um homem edu‐ 
cado, educa a mu lher e terás uma so ci e dade edu cada. » Ces pro pos
de Mal com X rap por tés par De leh ta donnent clai re ment à la femme
une place pré pon dé rante dans la so cié té mo zam bi caine dé ci mée par
la guerre. Aussi, dans cet ou vrage, la guerre est une af faire fé mi nine.
Car si les hommes sont émo tion nel le ment per dus, ou as sas sins aux
par cours chao tiques, comme nous l’avons vu pré cé dem ment, les
femmes sont da van tage bat tante et ac tives que vic times.

34

Dans son ar ti cle « A cons tru ção so ci o cul tu ral de ‘gé nero’ e ‘raça’ em
Mo çam bi que : con ti nui dade e rup tura nos pe río dos co lo nial e pós co‐ 
lo nial », Ana Luísa Tei xeira dis tin gue trois par cours fé mi nins re mar‐ 
qua bles dans De lehta pulos na vida.

35

« Té e Tru des, for ço sa mente se pa ra das dos ma ri dos, e Mo nasse. Mo ‐
nasse, a quem os por tu gue ses cha ma ram “Joana”, morre no hos pi tal,
tendo sido as sis tida por De lehta, que, na lei tura das suas car tas a um
amante ima gi ná rio, des venda a con di ção de so fri mento da mu lher
mo çam bi cana em con texto co lo nial. 25 »

« A amiga Té » ap pa raît dès le cha pitre trois de la deuxième par tie.
Voici com ment la dé crit De lehta :

36

« Ela é uma des sas mu lhe res da ci dade de Ma puto na guerra, nesta
eco no mia de guerra que vive há anos ca sada com o PRE. Elas vão ga ‐
ran tindo a so bre vi vên cia da ci dade de Ma puto. Essas mu lhe res es pe ‐
ci ais, dos cha ma dos dumba- nengues com quem os Con se lhos Exe cu ‐
ti vos andam em guerra. 26 »

Comme nous ve nons de le lire, dans ce cha pitre qui lui est en tiè re‐ 
ment consa cré, nous dé cou vrons un par cours de vie par ti cu lier, à sa‐ 
voir celui d’une femme qui, pour faire sur vivre sa fa mille, doit vendre
des den rées ali men taires dans le dan ge reux dumba nengue :
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« Pois é isso, minha cara De lehta. Esta vida não dá para brin car. A
renda de casa subiu, a tawa de ener gia subiu, o preço do açú car
subio, o preço do... o preço da vida subiu. Então eu desci para o
dumba- nengue. [...] É, tanta gi nás tica e tanto risco. Sabes que um dia
des ses o chapa em que ia foi ata cado? Salvei- me por uma unha.
Quando as ba zo o kas caí ram [...] sal tei e fugi para o mato, dei xando o
di nheiro e tudo o mais que com prara para ir ven der e com prar ou ‐
tras coi sas para ven der. 27 »

Té est en donc en réa li té un Mu khe ro est un néo lo gisme luso- anglo-
bantou du Mo zam bique qui dé signe la contre bande de biens ali men‐ 
taires ou de pro duits de pre mière né ces si té pro ve nant d’Afrique du
Sud (Chi vangue, 2007). «  La so cié té mo zam bi caine les re pré sente
comme des femmes riches, à l’al lure cor pu lente, qui su bornent les
doua niers ou échangent des fa veurs sexuelles contre un droit de pas‐ 
sage à la fron tière. 28 » N’ayant pas froid aux yeux, Té dé crit son mé‐ 
tier, mais par ex ten sion le par cours éco no mique choi si par sa na tion,
avec cy nisme :

38

« Faço como Mo çam bi que : peço em pres tado o que falta e vou, de
novo, lá bus car coi sas para ven der, e faço por tra zer mais do que na
vez an te rior, e pago as des pe sas e não de volvo logo o que pedi em ‐
pres tado a quem pedi, e vou pedir o que fal tava a outra pes soa, e
volto a arrumar- me numa car ri nha e vou bus car mais coi sas para
ven der, de pois de ven der pago as des pe sas e pago uma parte àquele
pri meiro a quem pedi em pres tado, e peço em pres tado o que fal tava a
outra pes soa, e tenho sem pre dí vi das... 29 »

A cette fi gure de réus site éco no mique cou ra geuse et vo lon taire, bien
que contro ver sée, s’ajoute l’image de la mère de De leh ta qui nous est
dé crite à tra vers les pro pos de sa fille :

39

« Outra coisa que ali mento com de sejo é ser como a minha mãe. Ser
tão boa con ta dora de es tó rias como ela. Se a paz vi esse, iria usá- la
para de sen vol ver a von tade que tenho de es cre ver e fazer peças de
te a tro como ela fazia lá na sua igreja, na que les tem pos mui tos an ti ‐
gos. 30 »

Cette mère conteuse d’his toire pos sède le fil trans mis de gé né ra tion
en gé né ra tion, ré ci tant le par cours d’un peuple à tra vers les contes.
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Là en core, les styles ca po tien et wol fien re viennent dans les pro pos
de De leh ta ex pli quant la mé thode lit té raire ma ter nelle :

« A minha mãe contava- me mui tas his tó rias que ima gi nava usando os
nomes das pes soas que co nhe cía mos. 31 »

Ce point de dé part réel ren voie donc aux jour na listes, ces der niers
ap pa rais sant alors comme les conteurs des temps mo dernes. Ce mé‐ 
lange des genres se re trouve dans les pro pos de Nélia qui, du rant
trois pages, ex plique pour quelles rai sons elle au rait aimé être poète :

41

« Quem me dera ser poeta. Ser poeta para can tar a gran deza da dor
dos so nhos que bra dos ao nas cer. Quem me dera ser poeta para, em
fra ses cur tas e con tun den tes, re pe tir as pa la vras ou vi das no car pir da
dor de quem amava Sa mora en ter rado na quela caixa enorme e pe sa ‐
dís sima, ja zendo morto para sem pre. [...] Gos ta ria de ser poeta para
tro ve dear o elo que liga os ho mens que antes eram ini mi gos, mas que
em certo mo mento das suas vidas ini ciam uma ami zade eterna. (...)
32»

Ces trois femmes, De leh ta, sa mère et Nélia, re pré sentent à elles trois
des par cours lit té raires dif fé rents ten dant vers le même but  : trans‐ 
mettre la réa li té la vé ri té en pré tex tant la li ber té de créa tion. Si l’on
ra joute à ce trio le per son nage de Té, nous consta tons que le sujet fé‐ 
mi nin mis en va leur dans le récit de vient une mé to ny mie de la femme
mo zam bi caine dans toute sa di ver si té, chaque per son nage étant une
par tie dé si gnant un tout.

42

Ainsi, Nélia est la mé to ny mie de la femme jour na liste, Té de la mu‐ 
khe ro, la mère de De leh ta des conteuses tra di tion nelles, et De leh ta
in carne l’en semble des in fir mières mais aussi, et nous al lons l’ex pli ci‐ 
ter, toutes les femmes mo zam bi caines réunies et dé crites dans le
roman.

43

Comme nous ve nons de l’af fir mer, le per son nage cen tral n’est autre
que celui de De leh ta, la mé to ny mie pré sen tée ci- dessus étant ac cen‐ 
tuée par la sy nec doque fai sant de De leh ta le sym bole de l’en semble
de ces femmes et de leur na tion. La pre mière ca rac té ris tique de De‐ 
leh ta est qu’elle est une fille de pay sans, comme la ma jo ri té des mo‐ 
zam bi caines. Dès les pre mières lignes de la pre mière par tie du
roman, l’ex pres sion «  filha de cam po neses  » est ré pé tée à trois re ‐
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prises. Mais De leh ta est plus qu’une fille de pay sanne, elle est aussi
l’en semble des femmes re pré sen tées et croi sées par elle dans le récit
:

« De lehta não é só a en fer meira. É a cam po nesa, a pro fes sora, a co ‐
mer ci ante, a mu lher que ama um homem [...]. De lehta é a mu lher que
re siste lun tando con tra a guerra, na ma chamba, no hos pi tal, na es ‐
cola, na can tina, no dumba nen gue onde vendo e no “chapa” que a
leva de um lado para outro à pro cura de meios para a sua so bre vi ‐
vên cia e para a so bre vi vên cia dos seus fi lhos, por que mo ti vos vá rios
fi ze ram dela chefe de fa mí lia. De lehta é a mé dica que cose car nes
ras ga das, a jor na lista que narra o so fri mento, as ale grias, os de se jos
de uns e ou tros no es paço da guerra. De lehta é a amante do sol dado
que parte para a guerra e não re gressa mais. De leh ta é a mul her can ‐
sa da da guer ra. 33»

Elle est de toutes les tra jec toires : in fir mière, pay sanne, pro fes seure,
com mer çante, amante, ré sis tante dans l’en semble des lieux de la
guerre - dans l’arrière- pays, la ville, les zones in ter mé diaires - , mère
chef de fa mille, mé de cin, jour na liste de guerre. Mais plus que tout
elle est la femme fa ti guée, se fai sant la mé to ny mie du Mo zam bique
cette fois, in car nant l’es pace de la guerre et de ses vio lences se re flé‐ 
tant sur elle. « De lehta é a vi vên cia da dor no es paço em que a morte
[...] 34» et la re pré sen tante de l’iden ti té col lec tive mo zam bi caine
créée par la guerre ci vile.

45

Dans cet es pace de la guerre, la Femme qu’elle re pré sente oc cupe
donc un es pace à la fois cen tral et par ti cu lier. Elle est l’in car na tion de
plu sieurs par cours fé mi nins dans un pays conte nant lui aussi une
mul ti tude de par cours dif fé rents, par fois dia mé tra le ment op po sés
mais aussi com plé men taires. Mal gré son hé té ro gé néi té, cet en semble
de par cours abou ti ra à la re nais sance du Mo zam bique, le récit se ter‐ 
mi nant par le re tour de l’amour et la nais sance d’un en fant, sym bole
de la re nais sance d’une na tion toute en tière et d’un nou veau par cours
en construc tion :

46

« - És tu ? És tu em carne e osso?  
- Sim, meu amor! Sou eu, sou eu que re gres sei. Vol tei, De lehta. [...] 
- Anda, meu amor. Quero mostrar- te uma coisa ma ra vi lhosa. Vem
co migo ao hos pi tal. Quero que co nhe ças Ou tu burwana. É um ra pa ‐
gão que nas ceu pe sando 4 qui los e meio. [...] Quando a cri ança nas ‐
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ceu, amor, aquela mu lher disse :  
- És meu filho. Filho de Mo çam bi que. 35 »

Comme nous l’avons vu au fil de cet ar ticle, De leh ta pulos na vida dé‐ 
crit une pa lette de par cours mo zam bi cains met tant en scène des tra‐ 
jec toires mul tiples.  Le sché ma nar ra tif et l’uti li sa tion de dif fé rents
styles lit té raires agré men tés d’ana lepses per mettent de contex tua li‐ 
ser et d’illus trer les par cours pré sen tés. Aussi, en uti li sant un style
épis to laire à la fron tière du nou veau jour na lisme et du roman non- 
fictionnel et en jon glant entre pré sent de l’écri ture et passé des faits
his to riques, Ma gaia pré sente un pays ra va gé par la guerre. Ce pen‐ 
dant, de ces par cours chao tiques émanent tou jours des es poirs réels,
por tés par des per son nages fé mi nins illus trant la condi tion fé mi nine
de la Femme dans un Mo zam bique post- colonial en core en crise et
en cours de construc tion.
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Français
En nous ba sant sur les dif fé rentes dé fi ni tions de la no tion de « par cours », il
s’agira d’ana ly ser leur mise en récit au sein du roman De leh ta : pulos na vida
de Lina Ma gaia, fresque d’un Mo zam bique en guerre et lieu de ren contre de
tra jec toires mul tiples.
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